
une «  réquisition générale des biens e i des 
hommes »  ne s « r»4d pas compte évidem
ment de la  portée funeste de ses labo
rieuses dédamationv.

11 ne voit pas que la  généralisa
tion de.la  mia*iri! et l ’affKmvaAkm de celle 
qui pèse mur la d a n e  ouvrière qu'il de
mande par c«e revendleation» irréfléchies.

Mais,, sans vouloir en aucune façon faire 
v u i ^  de mauvais confrère, il nous est 
bien permis de nous étonner qne des juges 
— très inteltigents, c’est entendu — dont le 
crayoa pprtetoontae notve prose de* arrêts 
sans débats et sans appel, sabrant iBq»i-
toyaUement nos articies de pure diacas- • mandons pas.

sion politique, e i donnent par contre toute 
licence d écrire ces choses qua nous li- 
:<ions il y a  quarante ans et qui, semées 
dans tes cerveUee des aim ptea e i des nalts, 
firent éekm, soob le («u  de l'annemC Ma 
idées pemicieuaes dont les hoiaeu i» de la 
Comnnme furent la flambante-et sanglant» 
moisson.

Il semblerait que d'avoir déftedu tou t» 
sa vie la cause de l’ordre et de la défensa 
naüoncde soit un titre au m oin» équtTa* 
lent à celui de n’importe quel mawtsf étec- 
tit pour obtenir ua tzaitement d ’égalité, à 
défaut d’une indulgvnœ qoa n o i »  ne de-

ADVCMIAT RBANIfM TVOM  
rmm

« I  mrnim « t  
m m  é t  la M r f a  Pn

^IHeu p ro té g é  ta  F ra n c e  f

uau p u  

liainidiiFiiiini
Arw-voua moarqué oe procédé*de-guerra 

Uka AMemanda ?
Un «  Taube »  surroia la «U l* d’Oatandsi 

[ i l  ne Itebe ni bombes ni gaanadea. 11 v i « A  
{lan œ r des inprUnéa invitant ia Belgique 
! 4 ceaaw tout* réaistanoe et à ae r e n ir «  à 
I  l ’AUenuigo*.

Conune raélhfida de propagande « ’est plu
tôt faiiOe. ..Lea jBd«es en rient et avec

Mais clME non* l'eoinemi la it ptusMour- 
, nataement ce travaM da Taube ». I l  a  in- 
Iteaté 1» pays d’asplons et d’agenta sala- 
rviés, chargés de jeter des germes de dia- 
‘.a>rda% de troubles et de découFa«ement.

Nous' «iraq* déi& algnalé les aawMitari  
naeptéa «t  odieux de osa stipendiés de l ’Al- 
‘ lemagne qai Inatnneat qu a .Ia .gu em  a été 
voulu* et provoquée par le clergé et par 

• le Papa Cas geo » 4X»ptent évidennnant 
sur la iH #n»ih le crédolité des foulea 
naïves — qu’on aens disait pourtant â *- 
véea dan* un eeprtt de critique et ne vou>

’ lant rien croire qui ne soit démontré, et ____ _________
■qui avalant tout, même les ptus pitoyable* ! d’Arras.

dés qu’ellea sont «dirigées contre j toroes qui

Lasituation
Calm* plat-en 1L<»niine, «n  Argonne et 

«n  Haute-Champagne.
 ̂ Tcute la baSaiUe ae concentre maint»- 

L'angle formé par notre gaucbe, 
doot uu des cdtés va. du aard de Reims à 
la  région de Soiseons et l'autre remonée 
vivement v e »  le nord sur le tracé appro
ximatif de Soteaoito à Lille.

Cet a i^ la  æ-maascra ebaque jour par le* 
j progrès qu» aoua réaUaona au noixi de 
Sotsaon» et a ivnord de Retm* oamme celai 
de Berry-a«»£ac que signale le second 
M CommunÉqué w.

La  dxvMa allemande, Us armées de 
Klodc et de Bulow étoufletit dans oet étau 
qui ae rétrécit sMis cesse.

De là dea sortlea furieuses oomme celles 
de Roy», la semaône derndène, et celte de 
I  aswigny, qoa nous avone repoussée com 
me les fir

Mêmes efforts pour s » donner de l'air 
vers l'oueat, dans lea oombata-aignalés en- 
tae Somme « i  Oise

Notro peaée, toujours plus lourd» du cété 
d'Arrae, doit particulièrement gêner la 
%aaelie altemacMle.

la  religion.
Un 9ooa-préf«t s’est vu contraint de 

>lancer uae proclamation pour mettre les 
bénéta ea gmrde contre cea dires menaoo- 

, g m  et aboHünablee propagée par ceux 
qui ont hitérét à nous aflaibUr en rallu
mant les liaines antiretigieuMs et en rom- 

' pant la brfle union dee eeprits e i dee cowira 
, contre rennefni n^thaia l .

W"*
vi^ia les agenta de l'A llem agne'ne 6'«n 

tî0(xoant paa é  cas fa^ieij triiltrceaee. Ile 
'•Q inventent d'autre*.

Hludenrs correepondants, entre* autres 
un ancien gradé dee louaves qui a dee 
üls à l'armée, nous signalent que des indi
vidus ae donnant conime bien renseignés 
affirment d'un a ir  mystérieux et conaserné 
qu* la Frunce ast à court d'urmements, 
«l'équipamenta et de munitious et que bien- 
-tôt etle va se trouver prise au dépowrvu.

O a  propos diMolvants sont tenus dans 
des eetaminets et autree Ueux publics à 
U lle, ù. Houbaix, à Tourcoing, etc.

Or, ils sont fjiux, archifaux. Nos usinee 
et manufacUires d'équipements et de mu- 

.nitioiie travaillent jour et nuit et fourni.s- 
sent amplement tout ce qui e»t nécessaire 

,po»»r faire fiwe aux l*esoiiis de la natiwi 
urio^.

t t  si, par exemple, le général Joffre !«- 
<-<jmntarHl« *le recueillir les douilles des 
»>bus, après le tir, ce n’e-t nullement par 
crainte «le pénurie mais par une ineawrc 
<i éi üiKimie dont aucun bon FroJiçais ne 
songera à se plaindre.

Tip*5 propfijîateurs de ces 1 riiits font cons- 
tieniinent ou non œuvre de trahii*<>n. Ils 
devraient être dénoncés et punie. En tout 
ras. tout I-rançairt patriote doit énergique- 
niprit fermer lu l>oiu he à ces sHenieurs de 
déoouragenitiit.

* • *
>igiiulons aussi aux rtériances et mftnie à 

]:■ .iurvvillauce du public les ifuliviiius, 
s<ju\«iiit d«â inconnus, qui jettent l alanne 

-en courant, amionçant que l’ennemi eat ici, 
que i on va tirer par là, que l'autorité or
donne d'évacuer les niainoiis, etc., etc. O s  
-in<lividu5 sont austv, pour l t  plupart, d*s 
gens Mui font l'iptivre de l'ennemi.

«’e  sont auasi ceux qui se montrent lee 
Wli9 'curleiiS et les plu» furieux sur le pas
sage de* prisonniers.

Si la dignité de la foule ne les contenait, 
ils seraient les premiers à provo*iuer dea 
incidents l'egrettables.

Il «p o r t e  de mettre dans l'in^poeRiMUté 
de («lire ces étranges se«»eurs de panique 
et agei.ts provocateurs.

Nous n'avon» pas la pensée, certpes, d'as
similer à ces exécrables manoeuvres les 
excitations contre « le droit de propriété 
et le code »  que nous avons eu la ptoible 
«urpri.se de voir hier d'ans un journal que 
nous ne voulons pas désigner.

Le malheureux qui s'escrmie, en phra- 
Jftfi « t  ixMM/b*t*iit6B, 4 Téclam T

C’est daJM le but de se dégager de oett* 
étarwktto qu* l’état-major aUemand a  faiA 
veolr de LM raine vers Tournai et Mons- 
cron un c o i^  d**»m ée composé de Bava 
rois et Badois qu’U tAche de faire passer 
att nord de LUl*-T>iarcoing-ArmenUères, 
▼ers Estaires-Haaebrouck, dans 1* but évi
dent d’attirer l'ouest nos forœe de la

venaient de Tournai à 
U Ue «t  qui furent si remarquaM^uent i>e- 
çaos et repoussées étaient un siiiq»le déta
chement de ce c o i^ ,  destiné à y occuper 
notra ville et à y néquisitionner les élé
ments de ravitaiUenient de cette unité.

Mais notne état-major, dont^le u Commu
niqué » signale oe raouv*ment, sait com
ment il fout y faiire face.

Faisons.lui oonfianoe et restons calmes 
« t  fermes dans oes quelques jours où noue
serons k proximité des manoetnrres finales 
de la phis grande bataiUe que le>) hommes 
aient j«m ais livrée depuis que le monde 
est miPnde.

EN FRANCE
COfflMUIUOUËS OFFICIELS

àu §cttrtru tm ta t

B*rd*M ii, •  Mtskra. •  lMur*s.

U l SITUATION O CNtRALC  E IT  #TA- 
TIONMAIRE.

A NOTRE AILE CAUCHB, L ’A m O N  
DURE TOIMOUA8.

DANS L'ARGONNE ET SUR LES 
HAUTS DE LA MEUSE, NOUS AVONS 
REPOUSSE DES ATTAQUES DE NUIT 
ET DE iOUB.

L* CRAND-DUC NICOLAS A AIHIES&C 
AU MINISTRE DE LA GUERRE, pour 
«tre COMMUNIQUE AU GENERAL JOF 
FRE, un télégrMnine annonvant la VIC
TOIRE D'AUttUSTOW.

Le GENERAL M F F R E  a Mivoyè en son 
nom et au nam de rarmée franvai** ses 
plus VIVES FELICITATIONS au généra
lissime de l'armée amie st alliée pour la 
victoire remportés, gage de succès futurs.

Bordeaux, S octobre, 15 h. 36.

A NOTRE A ILE  GAUCHE, LE FRONT 
PREND UNE EXTENSION DE PLUS EN 
PLUS GRANDE.

Dse MASSES DE CAVALERIE ALLE
MANDE, TRES IMPORTANTES, SONT SI
GNALEES AUX ENVIRONS DE LILLE, 
PRECEDANT DES ELEMENTS ENNEMIS 
QUI FONT MOUVEMENT PAR LA RE
GION AU NORO DE LA LIGNE TOUR- 
OOING-AMNENTIERES.

AUTOIHI D'ARRAS ET SUR LA RIVE 
DROITE DE LA SOMME, LA SITUATION 
SE M AIN TIEN T SENSIBLEMENT.

Entre la Somme *t l'Ola*, il y a eu des 
ALTERNATIVES D'AVANOE ET DE RE
CUL.

Près d* Lsasigny, l'ENNEMI A TENTE 
UNE ATTAQUE HMPOaTAHTB. QUI A 
ECHOUE. _  _____

S«r la r«v* dr*M* ét l'AMM, AU N9IM  
•B  SANSBNS. N « M  AVBMB AVAHM  
LBOBIlkMBMT M ** la attwtrmam  très

Sur I* rtÊét éu «r*Mt, rlMi A Mgaalw .

EM BELCmiüE
LBS POIWBS BBLOBB QUI BBPBM*

A N V B M  ONT M B U M  SM .IM U  
■ a tlp w t fo L a  H i«M  * t « s  U l NMk» 

—m r* Naiiw ll*  tas ATTAQUSB ALLBMMWI- 
•B S  OMT BOMSUB.

A BORDEAUX
Bordeaux. — Au O xm*U de Cabinat, pré^ 

aidé par M. Briand, MM. RUwt at M alvy 
mirent le Conaeil au counsat dss-«D tr*tM ^ 
qm'Ua euBsnt av«c la délégation du ConaiM 

de Fteis, cooqKMée de M Si 
DauBset et Em il» D*s- 

▼aux. L^^eoocd la phis coomlet «M  inésr- 
ænu «n trs le  G om eroerosof et la M u ta 
tion pour i*  rtsiement dee questions

tetépcasant la  v ille  d *  •Paris, no

ies Allemands ae vannèrent en bombar
aat la  ville. .. vlUe ouverte remarquons-le, et 

Oü ne se trouvait auoone troupe.
Las obus tombaiem sans dlsconii&oer. sou

vent trots ou quatre à la fais.
S «r  la Place. Jas maisons ta a M ft it  com

me un chàtean de œrtea, a  ro— wsnrnr par 
l’HétM de VlDe. On anrait cm  que 11««en- 
leur <fqn nouvel explosif avait bftti une ville 
de décora de théâtre « t  la bofBbardait.

La popmatio* prit la faite prfrtclpalement 
p*r la  roatc d’Amlaaa laissant elle des

Seul* est restée Intacte, au milieu du dé- 
jastre, la magnifique église avec sa haute 
'Sour couronnée d’une statua coloasale de la 
Vierge Biaile, paéaentaat iVofant Jésus aux 
honunsa t

Et comme je m'étonnais que oette -égtise 
qui offrait pouitapt un magmtiqoe point de 
latre aax Alleinaads. avait m  préservée, un 
dfBcler ftançals me réipoiuttt, avet: la 161 
tnm eatbonqne cocnrainca ; € Ool, c'est qne 
la VIecga Ta protégiée •.

Cast en effet inoruyable : des hauMurs 
voistnas. l’égUse paraissait noyée daas une 
ater de flammes et cependant elle n'a guère 
BoaCfert.

n «n est de même de l’Hdpital,. dont les 
MikséB anM it d'adOIenirs été évacatà, sauf 

.wMalsa. w/he liaqaniÉ danx 
•aüglBaBes étaient restées, ee retasaat abso. 
tasaeat *  les akanOonner.

JmtM au aioment oà commençait le kom- 
SaMèment on allait enterrer six otflciers 
noMa d* leurs btasqres — le prêta» mMRu 
• r  .sss orawwmtii sacerdotaux réoMatt las 
peiérm d «  morts an bord des tombes loraaae 
dUre fat donné d'évacnar le cimetMre, aaaM- 
t«t aans anoun-déiai. Et lea six cefcusO» rm-

s'élança à l ’assaut et fut aocueillie on sait 
comment par nos braves 75, qui avaient su
bitement retrouvé leurs v<^x & la stopeur et 
& l'elfinoi de l'envahisseur refoulé.

Un beau stratagème vraiment, et dmne 
vaiiaac» bien firançalse. (Figaro)

UES PBntS ALLEimPES
On mande de New-York au < Daily Tele

graph > :
Suivant des lettres reçues de bonne aourca, 

les Allemands auraient perdu durant les six 
prsmiéree ssBBatnes de la guerre mm SsmiI 
mMlie« #lMMMnas tant tués que Msisti ou 
dispanis sur ts ttiêMrs daa ip iwa is* i aæl-

(Haaaa).

F r l a o n i n i e r s  a l l e m a i M l s

PaiTto, 6. —  13*. aa —  Pwpigniui. —  Le» 
journaux eepae^nola annonoent «ruMn croi- 
*eur nnglMiH a  dtfaaKiaé à' Algéalra* daa 
pciaonnÉers aHwmaw<M capturé* on mar mt 
4|ui a » rendaient «x-Aitanuigna par i ’Itatta. 
Ile «taÉwt oCOcètas ém réaédant é
Baeona-AyMa.

têpam M, dawant las tombe* ouvertes.

US mucHtis Auaunffis
dmnm VOim»

Nous avons dit combien il avait été dttti- 
all* aoar nos taoupas de dOoger les AUe- 
BMinifc qnl sTétataot préparé das refuges dans 
t e  oaoMras rjHiysiwaa situéaa entra l'Alane 
«^rotse.

Us y «bUant *  l’abri das coupa de raitu, 
MRis, et da laata retraoeiiam«its sMitelTalns 

p *é v a l«t  dEflar tsula attaque de noa

It iwmaa.
le  1' < Express de Ljnn * a 
tranchées abandonnées par 
use. Voici oe qu’U a vu :

nanr.i
-tainraent l’émimion de iMna mimicipauK. 
la  porUèÿartioa de l ’Bèat  ̂puEr « n  tMnraaar

xmrs <ts ■ ‘ohému^e et rawanœ 4 faire à 
la  aille de Parts naiaon d'engagemcAta 
antérieurs. La  vll|e <fe Paris i iiii*ani>i tooSe 
sa Uberté «oooem ant l ’aAottteMaaant d* 
ses obli^atkn* « t  la paicmeot des lots.

Le r t i ipeéi » ’eat occupé de la quaetta» 
dM vêtements chauds « t  dea couaerturs* 
néoesaatMa aux troupes. Le garde das 
Soeaux, ministre de la G u en « « a r  intérim, 
a  fait connaîtra les quantités déjà envoyée* 
aux années ,pair le mintotère de la Guerre, 

particulièrement, a expédié
1.080.000 chatiseettes d *  laine, 960.000 jer
seys, un million de obemtoes de fl(u>eUe,
1.330.000 couvertures et 300.000 oeinture* 
de flan^le. D’autrea envoi* écbelonnéa sui
vront.

La tanaclté at ITMeetime d* no* soldats en 
eat eu cependant ralaoo

L’n iddaetewr de 1'

R Lm ieh m  wwuie. Voici oe qu’U 
< rha*w» «mdat. dit-il, s'est creuaé «ne 
a*ce 4a tanMBa s<4gasuaem«nt recouverte 

ds tifai. iTmii, »tmt danaer. on p*at sa servir 
ladtfUiêmmsBt de fuails op d« mttraBleuses. 
Mais ai, pmt malheur, une d'e cea tranebées 
4^ prifs canne but par l ’artillerie, il M fflt 
d ^  aeul obus pour la bouleverser de fend 

comble «t  ponr lancher les soUats qui 
lt. Dans les trancl>ées qua j ’ai visi- 
offlclers s’étalent fait oOnstruii« uue 

rode avec ni$ taUe 
et des chaaeSi et reeouwte d'un toit én 
plancbes. Sur le sol, recouvert auasi dMn 
planehér. gisaient de nombreuses bouteilles 
de bordeaux, bourgogne et champagne. Dans

ea combi 
l'éccuoen 
téML fes 4 

à

MORT Oyî OE MON
Bordea»i.x, 6. — M. Albea Oe Mun a suc

combé des suites d’une aflection càniiaque 
<îoiu il soufTrait depuis plusieurs années et 
qu'avaient aggravée les émotions et les fati- 
jîues qu’il eut deptji.s la guerre.

M. De Mun avait dîné hier soir avec Mme 
De Mun, son flls Femand, lieutenant de chas
seurs, arrivé d’Orléan» dans ia soirée pour 
affaires de service, ainsi qu’avec MM. Paul 
et Henri Simond, «iirecteur^ de 1' « Echo d* 
Paris ».

Sa femme et 6on flls le quittèrent a dix 
heures eu bonne santé apparente. Vers 
11 h. 30 il fut pris d'oppression et malgré les 
soins qui lui furent immévllatement prodi
gués, il expira a minuit 13.

Ses ohs^ues auront lieu probablement 
vendre«ii, à Bordeaux.

.■Vf. Briaiui s’est inscrit le premieir au domi
cile mortuaire. (Havas].

l'N PACIFISTE CORRieÉ
Interviewé par le corresporHkunt «tu 

I N«w-Yorfc Times », M. DebtuuriHlies de 
Constant a déclaré ; »  Le ntotfide peut me

surer maintenant ce que lui coûte le ntUi- 
tarLsnke prussien.. La paix ne <peut paus étne 
rétublio qiw par La guexre a outnuioe.

<• Le ''ouventeinent de duminatlan qui ike 
:THigjiit pa.K de déchaîner la guerre e»i aena 
la premiers virtiine. Aucun (kmvuneaient 
ne pourra traiter avec Iqi. Sa parais st sa 
slgnaturs n’axlstant plus, il ne liû reste

MU angle, J’al trouvé un roman de Paul 
BousfBt, traduit en allemand et Intitulé
• Cœur et métier >. J’al anvKSyé à l’auteur 
les premiers feuillets tachés d* booe de cet 
ouvrage, a ir  une table, j'ai lu deux laecrip- 
ttons, ane en allemand nui signifiait ;
• C«tntM il ett Ofréaàlt de boire le sana de 
France ».

L’astre en français, était ainsi libeUée : 
< IdettUUT* let Françci», nous vous laiston* 
not resUt. Bon appétit 1 A nous revoir bientôt 
é Paru ! >

Les troupes indooes en France
Dans notre numéro de lundi, nous avons 

relaté, d’après «  La Croix de l’Is^r* », le 
passage dos Indous à Lyon. Un correspon
dant du «  Times »  donne sur leur débar
quement à Marseille dtfitéressants détails :

Il y  a quelques jours, la rade de Marseille, 
celle du Cb&teau-d'lf et des lies voisines pré
sentaient le magnifique stpeetacle de toute 
une flotte de graiid.<« paquebots qui, quelques 
heures après, ave«: uu ordre admirable, vin
rent s'amarrer aux quais préparé» dans le 
port de la Joliette : un soleil radieux présida 
au débarquement des troupes indiennes aux
quelles la populaUon marseillaise fit iin ac
cueil entbouslaste sur U route qu'elles M i 
rent pour re4oindre laurs premiers cantonne
ments.

Tous ces soldats de l’armée de riude por
tent l’uniforme liaki, avec de légères dUlé- 
rences entre les diflérentes armes, c'eet une 
année complète qui d«àtjarque avec toutes ses 
munitions, ses approvisionuements, ses ser
vices d'arrière, donc, toute prête à gagner la 
Ugne de froiit.

La prestance et l'entrain de ces soldats 
d'élite sont remarquables, dans leurs états- 
majors figureiü phisieurs ^jrinces dont la 
présence atteste qiK dans ces heures graves, 
le mot € Impéirialisme » n’est pas mi \-aln 
terme pour l ’attachement des colonies an
glaises a leur mére-patrie.

O ù  • •  t r o a T «  l e  K a i a e r  ?

L ' «  Bcho d e  Parte »  aeçoU un* défiche 
de RaUtparts, dteant m e  1* Kaiaer «s t 
arrivé 1* 3 o o t o ^  à Cologne. On prétend 
que o* retour d* reoMMMKir caus* un cer
tain méoonlaatenMin an Gnuml Btat- 
)«a jor.

D'antre part, une dépêche de Pétrograd 
de souoe iiT»gi*1*e signale «a  présence à 
TtiofSL (Havaa.)

S p l e a d i d e  K m u l a t l e n

Il y a quelqâss taurs, le coioak 
d’artasste fit dse*na«r su dépM de son lé^ -
mant des chevaux 
g*s qui avalent é i.

Un (îétacdtement partt 
les cbevaux frais snr les lignes 
les hoiamas qui le coociosaient 
comme

da .J 
. n *é^  
sa* attêia-

aosslt6t conduire 
de feu. et lA, 
aaman<m*nt

ke une grêce au cohmel de ram; 
de le m  oama rades qni devaient 
a  souBert dans catte terrible campi

piaoer

le plas soutlart dans catte terrible campagne; 
oeua-cl pouvaieot ainsi aDer se reposer quel
que temps au dé*At.

Atrrès avoir féiieité «' les Meus « de oette 
marque d* conrageoea solidarité, le colonel 
fU dsmandar dans saa batteries si daa hem-

début de l’après^nidi, r«UMBÜ ̂ EVSSt: tRTl 
repUer à la frontière belge.

De ce côté, le* AB*faaiad«, 
passé la Deûle. depu^ diau

Paaaons à d'aotr** p c i i^  t e  l * ___
« t  raaBURM» la » haWtaat* d * . lS x «^

, Ronctiin. Là  aoaai m *  i r « « M  
tait piaoe natte « t  les q oa lqu v 
qvi reataieot dans ow  p * a g « »  on i é(A 
pnaoohlan.

Le gros des troupas altaaaiMlM 
«natetanant, r^eté am t» loïn poor

Mgnateque

ont tonné jk potM am fj 

u  k m *  un point 4  êdaireir. IToà

tage.

qui s* sont
jooia, dans tout* la  

Voici 1«* 
paiacusUllr

i-a«oa*|

D ’a a t » »  pazt. ua tra ta  mammtmA i p  W
wugoiM mfl par troia loeovaêtasa, 
déw. h w  en têU, la awrond*. au r-'ftip.. 

«n diî convDl, «ft
mes voulaient profiter de oette oflre tou-1 Sain t-M aarlœ  p a r

Les AUetnamu qui m b ]chante 
Pl

nopB y
< Nous sommes ici.

_ KipRtons ». répondirent-ils.
Et les bleus, nairrés de n'avoir nu < y  aller « 

à leur tour, durent reatfer au d^kM.
(M  Petit loaraal)

Treize jonrs ' dans Tint cave
Dani un petit viUage des environs de 

Saint-Dié. quatre soldats français dont un 
séminariste de l^on, poursuivis par une pa
trouille allamanda. n’eurent que le tetaps de 
se r^tfugier dans une cave. Les Allemands 
envahirent la malTMi et quelques-uns d’eatte 
eux enfoncèrent la f^orte de la ca-ve mais 
comme las qtattre pilsonniers avaient fermé 
avec leurs capotes les ou'vertures. ils D< 
furent pas découverts. Chose plus extraordi 
naire, la cave ne fut nullement fouUlée. Au 
dessus on entendait les JMttes des Allemands 
qui se succédèrent pendant 13 jours et 13 
nuits. Les quatre prisonniers passèrent tout 
ce temps daus J'angoisse et la prière. D'un 
Instant k l ’autre, ils s'attendaient à être sur
pris et fusillés, msiis personne ne vint les 
découvrir et quand le» Français reprlrem le 
'Village, ils furent alors délivrés. L'état de 
ces malieureux n'ayant pour toute nourriture 
pendant ces 13 jours, oue des pommes de 
terre crues, était lamentable. Tris amadgris 
<*t ne pouvant marcher, on dut les emporter 
à l’ambulance. Ils sont aujourd'hui en trai
tement à Lyon.

l ’illtouiiii prtmMIIiil 11 ftere
Londres. — Selon le «  Tintes » ,  une let

tre deeUuée aiu cominaJMlujrit du croiseur 
ailemaiMl «  Eber », se trouvait au Cap 
qiKlques jours avant la guerre, fut iniier- 
captée par Les autorités amglaisee. Cette lert- 
tne, datée de Berlin, 1-i juim, contenait des 
instructions jxUatives aux moyen.s d em
ploya- ^ u r  ra.vita4Uer la flotte ■aiiemonde 
«lu «Mment où la ^uen^ éclalerait.

iu’à disparaître ■•ious la nialédictioo fie! 
l ’univers.

l.a guerre actii«lle ne peut se terminer 
î(tr un sentblant de paix. Elle finira par 
'écrasennant de la domination ailenjaiide 

cm elle serx toujours à i«commencer I »

La destruction d'Albert
L f « Uaily Mali » du l»r uctubie puiiiie un 

l'jtig artitie sur la destructiou d'.\li>ert.
.Mbert, cliacun le sait, et>t une ville indus

trielle de 7()0U habitants, à peu ijres a moitié 
route entre .\ira<> et .Amiens, sur la gnuitie 
ligne de Lille à. Pari.s.

Klle est Mjrtuut célébré par son lièlerinaae 
à .■Voire-Da#n« <Je Brebières et par ia maKui- 
Itque tiusilique qu’y a élevée la piété picaJ'de 
i;tiniulée par le zélé de Mgr Godin, doyen 
r.Ml»«rt, rappeJt̂  à Dieu il y a trois ans.
Les Pniü.siens étaient déjià passés à .\lbert 

1 y a un mois se diri(^eant vers Paris.
Ils s’j- étaient conduits correctement.
Cette fois, ils y revenaient de Péronne 

dans l'espoir, dit le . Daily Mail », de couper 
en deux l ailp gauche Irauçaise qui essaie de 
les enveiopï«r.

l'n combat terrible où l’artillerie surtout 
douna de part et d'autre, s’v engagea samedi 

.septembre) et «luta jusqu'au mardi ?9. 
Là voyant (un Taube les avaü renseignés* 
qu ilf n* pourraient faire racufèr les Fran-^

Nolri arlillirii a joié oo bia toor
an Laiter défaut Naiej

Vous avez lu cette tiistoire du Kaiser ac- 
cutir.u pour assister à certame t>a{&llie de
vant .Nancy, et qui, humme de précaution, 
avail aiMOiie avec lui les cavalier» qui de
vaient escorter son entrée triomphale diuis 
la fiére cité lorraine. Et vous savj» le sort 
que flt à ce beau projet la vaillaiu;e <Je ik»  
troupes.

Guillaume 11. qui regagua son quartier gé
néral. silencieuji et le .souicil froncé .suivi de 
son escorte inutile, u'avait cependant pas 
IJiTdu sa journ^ée ; nos soldats lui avaient 
o/Turt un sf/ectacle dout le souveinr ne s’ef
facera pas de sa mémoire. 11 avait vu de ses 
yeux trois assauts siKxessifs lueités a grande 
renforts de fifres et de tambours trois fois 
11‘pouseé.s et plus de dix luille soldats qui 
s'étaient niés en avant avec la certitude du 
succès, ronvaincu.*» que le ri.sque couiu «tait 
iiniu.-e, puisque l ’artillerie française avait été 
réiluitp au sileiiiue par les canons allenrtamis.

.\<>s batteries en effet, relaient muettes de
puis «le luDgue.s minutes : au cours du duel 
ciui les mettait aux prises ave».- celles de 
1 ennemi, le ci.,niniaDdant. par une ruse 
héiroiqiie. avait progressivemetit fait taire les 
carions, cependant que les obus allemande' 
r.uitiniiai**nt de pletfvoir autour de lul.

Trumpoe par ce alleiuM. tn 'trruiiia énneinlê*

Lts nieiaiifs
aiiNr H t Lü

Les habitants de notre région, qui enten
dent chaque jour tonner l'artillerie, dési
rent évidemment conneiltre le résultat de 
ces canonnadas.

On va ren*eignements, on reçoit des 
témoignages contradictoires, on s'inquiète, 
on abandonne souvent sa maison alors 
qu’on serait parfaitement tranquille en son 
logis.

Il nous semble ipte seulemei\t la Presse, 
grilce à ses moyens d'information, pourrait 
mettre' la siti>ation au point, évitant ainsi 
bien des démarclM* inutiles ou même im
prudentes sur lea champs de bataille, bien 
des exodes qui n'ont pas leur raison d’étre 
et qui augmentent chaque .iour, sans rai
son plausible, le nombre des réfugiés à 
Lille.

Maltieureusement les journaux, pour de* 
motifs que personne n'ignore, ne peuvont 
pas donner au public le détail de leurs en
quêtes.

Quand nous revenons — c'est aujour
d'hui le cas — de communes voisines où 
nous avons fait des observations précises 
et concluantes, il nous est interdit de citer 
même le nom des localités que nous avons 
visitées.

Qu'on veuille bien, donc, nou.<« croire sur 
parole, si nous démentons certiin » bruits 
alarmants qui ont couru, touchant notre 
région.

On a  dit par exemple, qu'hier mardi, 
'vers 9 h. 1/2, une bourgade des rives de la 
Oeûle, avait été bombardée par l ’ennemi. 
Le nom de cette commune est sur toutes 
les lèvres. Sous ne le donnerDiis pas.

Voici la vérité. Mardi matin en eflet, 
pendant une heure, des obt>s sont tombés 
sur... Mais il n'y eut aucun accident de 
personnes et les dégâts sont purement ma
tériels.

La façade de l'église « t  quelques habita- 
t ions^^rtiçu liè j^  oiĵ t subi dés, dégâts peu

■' oifif » r  Meâ'^ riposté 'tfû'àù ;

it-Bêaoriœ p a r  B l * a d * în * fn i lM is a .

Si " ’iprenaient poor'rivenün*
gl*iS.

Un mécanicien du dépôt de r in a .  W  
voulant pa* ahandonnw son po*ê» à  Itai^ 
rirvée de fennatni, monnit

« n »  son po*ê» 
o ra t aa 
Jvktm MaxSaSmneur. Ce v*iU*at, M. J ^ i »  MartloMa. 

un fervent chrétien, leeèeur mtkéa^mtÊÊm' 
journal. I >  matin mém*. 11 avait 
n ié Sc*i flls est à l’aiznê* —  

Dimarwh» sotr, -mmu 6 iMurak te t > ^  
e ^ t o d r ^ t ,  d * n «M , H rdtiBeBBB-Bft

wgW I
P e t l t a  p a q u e t a  p o s t a u x

p o u r  l é a  w nê^mjm

t «  Ministre d* la  Guerra, qui a déià «fu  
ganisé un régim* particulier poar ls* cOfi 
lis posuuz d’e f f^ »  deetlnée mm 
a  décidé qu* l’adminlsleatien
pourra dortnavant fatas parvM ir A 
mée, sans qu'il suhïas* un ntMTi. isiiH  
envoi, .sous forme d » paquet, quf ' “
confié comme échantlUon a t qi
drait généralement des «flete de ___
asses légers pour rte pa* néceasiter r«nv 
d'uh colis postal

LES FRAIS DE
d a a  m o i^ s  p o u r  l a  p a t r ia

Noue avons déjà parlé de oetêe 
question. Voici une lattia que noui eo««A*i

irécise nettemeitt l'in ju*ti«e
ia régten
»  qu U jr auratt'

un honorable notaire de 1«
iiu *ti«e qu' 

enrichir l'Etat aux oépana c e ü . paMtet
 ̂ ___ j  EHXtoriétaivM. <nM ■ *

des leurs
ou i^ands paxtpriétaireâ, qui ptaoNÔt l)Bu 

leurs mort au champ d’honiMta’ :
X ... le 89 septembre I9M.

Monsieur le Directeur,
La guerre a déjà faU et fera > un 

bre uonsidénible de i ii t C i  i On s’est dME- 
apHoye sur les deuils cruete et las ruinas ‘ 
qu'eUe eturamera. Mais a-t-ou 4  la<
qu4uitité immense de su<.-oeaaions qui vont aal 
trouver ota-ertes <l‘un seul co«^ T >

Ces « mutations par décès ». pcw  ea^iarér* 
les termes vulgaires 'toat dotuMr iiiiinaiam ai 
des droits de succession conaU^abla* >

11 arrivem ainei que l ’Etat. pour qûd toosf 
ces malheurrux offlcien» et sokâus oat dolHié' 
leur vie sl géo^usement. v *  ji»o*»a lr-sa r» 
les biens qu ils délaissent d*s â « i t s  4e ann 
cessTon dont on ne peut pas suppôt» 1 »  rhIT 
Xres.

Ne trouvez-vous pas quH y  a 1*  o V i  
ception de ces droits quelque ohoe* d ’InmMM et de répugnant T “ - t —  «.-inuww»

U sufftrait d'une loi en queimieB liaiM* bow» 
exonérer de ces droits las succeaatons da* v îS  
times de la guerre.

Ne poumez-vous lancer oette Idte ____
qu’un député la fasse sienne et

Nul doute qu'elle ne r S S i o t t S » .

I ^  penainenjent quetouanufl*^
lions. Maie franchement écatt-il f«n 2 «A  ^  
puier cette recette T Et d a i»  l e i L i l ^ S t  
final des de lü gt^îS^ aS ti^ îS S S ^ ,
fonne ou il an lieu, il en coûtera peu <SéSou  ̂i 
ter qiw^ues millions pour c o u w i ic a t le » - j  oette abandonnée. «Juwrr o « ie

Veullliez agréer, etc.. -

^ ^  l ’o n t a «  I

devr^it-ene .sappSiqnar <rfrlt**qi ?

pouW

«  victuheî de la
fipoeté (pl «u  ; oànta. vëuv*» m  rtcn'v.>u^,

guen*
\


